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Résumé  
 

La présente recherche porte sur la typologie des exploitations de maïs dans les périmètres du sous-bassin 

d’Okpara au Bénin et d’identifier les facteurs déterminant leur choix. Pour y parvenir, une enquête a été 

réalisée auprès de 402 exploitants maïsicoles. Pour l’analyse des données, la typologie des exploitations a 

été réalisée à l’aide de l’Analyse Factorielle de Données Mixes (AFDM) et le logit multinomial a permis 

d’identifier les facteurs qui influencent leur choix. Les résultats montrent qu’il se dégage trois (03) groupes 

d’exploitations agricoles. Il s’agit des exploitations traditionnelles (Groupe 1) cultivant le maïs sur des 

terres fertiles, sans recours aux innovations techniques, le groupe des exploitations modernes (Groupe 2) 

adoptant des innovations et enfin le groupe des exploitations agro écologiques (Groupe 3) qui font de la 

production biologique du maïs. Le nombre d’actif agricole, la perception du changement climatique, 

l’appartenance des producteurs à un groupement, la superficie emblavée de maïs et l’expérience des 

producteurs sont les principaux déterminants du choix des producteurs. La prise en compte de ces différents 

facteurs dans les politiques agricoles permettra aux acteurs de bien orienter les actions afin de garantir 

l’efficacité des actions. 

 

Mots-clés : caractérisation, typologie, analyses multivariées, maïs, sous-bassin de l’Okpara. 
 

 

Abstract 
 

Typology of maize farms in the Okpara sub-basin of Benin and resilience to climate 

change impacts 
 

This research focuses on the typology of maize farms in the Okpara sub-basin in Benin and to identify the 

factors determining their choice. To achieve this, a survey was conducted among 402 maize farmers. For the 

data analysis, the typology of the farms was carried out using the Mixed Data Factor Analysis (MDFA) and 

the multinomial logit was used to identify the factors influencing their choice. The results show that there 

are three (03) groups of farms. These are the traditional farms (Group 1) cultivating maize on fertile land, 

without recourse to technical innovations, the group of modern farms (Group 2) adopting innovations and 



13  Afrique  SCIENCE 19(1) (2021) 12 - 25 

Georges  Adéboyé  AYENI  et  al. 

finally the group of agroecological farms (Group 3) which are engaged in organic maize production. The 

number of farm assets, the perception of climate change, the membership of producers in a group, the area 

planted with maize and the experience of producers are the main determinants of the choice of producers. 

Taking these different factors into account in agricultural policies will allow actors to properly guide actions 

to ensure the effectiveness of actions. 

 

Keywords : characterization, typology, multivariate analyses, maize, Okpara sub-basin. 
 

 

1. Introduction 
 

Les changements climatiques constituent aujourd’hui le plus pressant enjeu environnemental auquel le 

monde entier fait face [1]. Le facteur environnemental fait partie des facteurs les plus limitants pour 

augmenter ou même maintenir la production alimentaire des communautés de petits agriculteurs en Afrique 

Subsaharienne (ASS) [2]. L'adoption de stratégies d'adaptation au changement climatique qui augmentent la 

productivité agricole tout en renforçant la capacité de résilience des agriculteurs est devenue une priorité 

politique absolue en ASS [2 - 4]. En effet, les filières prioritaires du secteur agricole sont le coton, le riz, le 

maïs, les œufs de table, la pisciculture, l’ananas et l’anacarde au Bénin [5]. Le maïs est la principale culture 

vivrière de base en ASS et est principalement produit par les petits exploitants agricoles sur une petite 

parcelle (< 5 Ha) en utilisant la main-d'œuvre familiale, malgré sa position stratégique dans les filières 

agricoles du pays [6]. En raison de ses nombreux cultivars qui permettent de cultiver le maïs dans diverses 

zones agroécologiques et de ses valeurs économiques et nutritionnelles élevées pour la population 

béninoise en générale et celle du Centre et du Sud en particulier [3, 7], elle est la plus importante des 

cultures céréalières dans les programmes nationaux visant la sécurité alimentaire. Le maïs se positionne 

aujourd’hui comme une culture commerciale et une culture de subsistance [8]. Il est essentiellement produit 

non seulement pour ses grains riches en amidon, mais également pour les résidus de récolte du maïs qui 

servent de fourrages aux animaux [9]. Cependant, les exploitants agricoles constitués en majorité de petits 

exploitants sont particulièrement vulnérables à de multiples changements environnementaux au Bénin [10].  
 

En effet, ces dernières années, le changement climatique engendre d’importantes modifications 

environnementales aux conséquences multiples dont les longues sécheresses qui réduisent le couvert végétal et 

les rendements agricoles [11 - 13]. La succession des années excédentaires et déficitaires dans les 

pluviométries annuelles a induit une représentation locale des variations climatiques et l’adoption de nouveaux 

modes d’exercice de l’activité de production de la culture du maïs chez les populations de la commune de 

Parakou [3]. Par ailleurs, dans le contexte d’agriculture pluviale, la modification du régime des précipitations 

entraîne des perturbations qui ont des répercussions profondes sur la vie des agriculteurs. Une estimation 

récente de l’impact de ces perturbations climatiques sur la production agricole révèle une baisse significative 

des rendements du maïs et du coton, allant jusqu’à 30 % pour le maïs et 20 % pour le coton [14]. Dans la 

littérature, plusieurs travaux ont abordé cette question des changements climatiques et la vulnérabilité du 

secteur agricole. C’est ainsi que [15] ont analysé les perceptions paysannes de l’effet des changements 

climatiques sur l’agriculture et évalué l’impact de ces changements climatiques sur les revenus agricoles des 

producteurs et ont conclu que toute action pouvant contribuer à l’amélioration de la fertilité des sols, dans le but 

de limiter l’effet néfastes des changements climatiques, peut améliorer le revenu agricole et le bien-être des 

populations. Cependant, afin de garantir l’efficacité de ces actions, semble-il important d’avoir une connaissance 

de la structure des exploitations ? En s’inscrivant dans ce contexte, cette étude a pour objectif de faire une 

typologie des exploitations de maïs afin de mettre en lumière les interactions entres les exploitants et les 

facteurs de production et d’identifier les facteurs pouvant influencer leur choix.  
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2. Méthodologie 
 

2-1. Cadre théorique  
 

Face à la problématique récurrente des effets des changements climatiques sur le secteur agricole, 

« l’histoire des interventions en matière de développement agricole montre qu’il ne peut y avoir d’action 

efficace, à l’échelle nationale ou régionale, sans connaissance préalable et approfondie de la dynamique du 

système agraire et de la diversité des exploitations agricoles » [16]. Une typologie des systèmes 

d’exploitation est une représentation de la diversité des dits systèmes reposant sur la distinction entre 

types d’exploitation à partir de critères discriminants. C’est le résultat d’une démarche construite de 

classification d’objets d’intérêt pour représenter une réalité complexe. Bien que des mesures d’adaptation 

et de résiliences ont été développées au sein des producteurs, une connaissance approfondie de la 

typologie des systèmes de culture serait nécessaire pour servir de cadre à toute étude d’impact, de 

vulnérabilité et d’efficacité des stratégies d’adaptation [17 - 19]. C’est une action de modélisation qui vise à 

réduire la diversité pour la représenter plus facilement. Les approches pour réaliser les typologies diffèrent 

en fonction des objectifs recherchés, de la nature des informations ou données mobilisables et des critères 

discriminants retenus pour caractériser les systèmes d’exploitation. Dans la littérature, [16] ont distingué 

dans leur étude, plusieurs approches et plusieurs types de typologie : des typologies dites structurelles 

basées sur les moyens de production disponibles dans l’exploitation, des typologies dites fonctionnelles 

basées sur l’enchainement des prises de décision de l’agriculteur pour atteindre ses objectifs qui régissent 

les processus de production ; des typologies à partir des critères de performances qui sont souvent couplées 

aux deux précédentes ; des typologies analytiques qui sont construites à partir de la sélection d’indicateurs 

discriminants dont les informations proviennent des exploitations elles-mêmes ; des typologies statistiques 

obtenues par des analyses factorielles de données empiriques disponibles, des typologies mixtes mêlant 

plusieurs approches (analyse des données avec une classification confrontée aux dires d’experts des 

typologies à dire d’experts). Dans le cadre de cette étude, l’approche des typologies statistiques obtenues 

par des analyses factorielles de données empiriques collectées sur le terrain a été adoptée. 

 

2-2. Zone de l’étude 

 

Situé dans la zone ouest africaine, le Bénin est arrosé par un réseau hydrographique assez dense avec 

comme principal cours d’eau le fleuve Ouémé (510 Km). Son sous-bassin qui fait l’objet de cette étude a une 

superficie de 9461 Km2. Compris entre 8°13’ et 10°03’ de latitude Nord et 2°31’ et 3°25’ de longitude Est, 

le bassin versant de l’Okpara couvre les départements des Collines et du Borgou. Au sein de ces 

départements, huit communes sont drainées par les eaux du bassin mais quatre communes sont concernées 

par cette étude. Il s’agit des communes de N’Dali, Pèrèrè et Tchaourou dans le département du Borgou et la 

commune de Ouèssè dans le département des Collines (Figure 1). Le choix de ces zones pour mener cette 

étude se justifie par plusieurs raisons : les communes de N’Dali et de Pèrèrè sont les plus exposées aux 

changements climatiques selon le rapport du Projet d’Appui Scientifique aux processus de Plans Nationaux 

d’Adaptation en 2019 (PAS-PNA) [14], selon la même source, les communes de Ouèssè et de Tchaourou 

connaîtront une augmentation de leurs productions en maïs avec les changements climatiques dans les 

années à venir. Ces informations révèlent alors une disparité des effets des changements climatiques sur la 

production du maïs dans les communes. L’intérêt de conduire les investigations dans cette partie du pays 

s’explique par sa vulnérabilité extrême aux changements climatiques et son rôle de « grenier » du pays par 

sa forte production agricole diversifiée. L’activité principale dans la zone d’étude est l’agriculture pluviale. 
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Figure 1 : Carte de la zone 
 

2-3. Échantillonnage et données collectées 
 

Les unités d’observation sont les producteurs de maïs représentés par les chefs d’exploitation. Au niveau de 

chacune des communes, trois villages sont choisis selon l’importance de la production. Au niveau des 

villages, le choix des producteurs à interviewer est fait par tirage aléatoire simple de 38 producteurs par 

village. Au total un échantillon de 402 producteurs de maïs est constitué dans le cadre de cette étude de 
façon aléatoire. Les données primaires sont collectées à l’aide d’un questionnaire structuré. Elles concernent : 

les caractéristiques socio-économiques du répondant, les systèmes de production du maïs, les facteurs de 

production, les informations sur la perception des changements climatiques, les stratégies d’adaptation à la 

variabilité climatique, les coûts des intrants utilisés pour la production (semences, pesticides, engrais, 

matière organique), les quantités de main d’œuvre utilisée pour la production de maïs. 

 

2-4. Analyse des données  
 

2-4-1. Typologie des exploitations 
 

L’Analyse Factorielle des Données Mixtes (AFDM) a permis de réaliser la typologie des exploitations          

[17, 18, 20 - 23]. Pour la mise en œuvre de cette approche, les variables quantitatives et qualitatives sont 

normalisées au cours de l’analyse afin d’équilibrer l’influence de chaque ensemble de variables. Les 

packages FactoMineR (pour l’analyse) et factoextra (pour la visualisation des données) sont utilisés sous le 

logiciel R. Ensuite, une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) a permis de déterminer les différentes 

classes homogènes des exploitations agricoles productrices du maïs.  
 

2-4-2. Facteurs déterminant l’appartenance des exploitants aux catégories 
 

La revue de littérature sur l’adoption permet de distinguer au moins trois types de modèles couramment 

utilisés pour analyser la décision d’adopter une technologie agricole : les modèles de probabilité linéaire, de 
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logit, de probit et de tobit. En ce qui concerne l’analyse des déterminants du choix ou de la décision des 

producteurs d’adopter ou non une technologie, deux modèles (logit et probit ) sont couramment utilisés. 

Dans le modèle logistique dichotomique, un seul vecteur de paramètres  est nécessaire afin de déterminer 

les deux probabilités, puisque . Dans le cas multinomial, on aura besoin d’un 

vecteur de paramètres  différent pour chaque alternative. De manière générale pour un modèle logit 

multinomial à  modalités on estime m probabilités : 
 

=   pour                                    (1) 

 

Et une probabilité de référence : 
 

=                                (2) 

 

2-4-3. Choix des variables explicatives et spécification du modèle 
 

Le choix des variables explicatives du modèle est basé sur les enseignements théoriques (théorie du choix 

rationnel, théorie d’adoption et de diffusion d’innovations) et de la littérature empirique sur l’adoption des 

technologies agricoles. Il s’agit principalement de l’expérience en production de maïs (Exp), l’âge de 

l’exploitant (Age), son appartenance à un groupement de producteurs (Group), l’accès aux crédits agricoles 

(Crédit), nombre d’actifs agricoles (Actif), la perception du climat par modification de la fréquence et de la 

répartition des précipitations (Clima) et son niveau d’éducation (Niv). À partir de la forme générale du 

modèle logit multinomiale développée plus haut, est spécifiée la forme fonctionnelle suivante : 
 

                       (3) 

 

Dans cette équation, la variable  représente la variable latente non observable associée à la variable 

dépendante « clust » obtenue à partir des résultats de la classification. L’estimation du modèle a été faite par la 

méthode du maximum de vraisemblance sous le logiciel R. Pour interpréter aisément les effets estimés du 

modèle, la valeur exponentielle des coefficients a été estimée. Selon les principes des modèles logistiques 

multinomiaux, la valeur exponentielle des coefficients s’interprète par rapport à la valeur 1 selon la modalité 

de référence. Le Tableau 1 suivant nous montre la nature des variables introduites dans le modèle. 
 

Tableau 1 : Variables introduites dans le modèle de régression 
 

Variables du modèle Code Nature Modalité 
Signe 

prédit 

Age du producteur Age Quantitative Continue - 

Expérience Exp Quantitative Continue + 

Niveau d’instruction primaire Niv Qualitative 
Non = 0 

Oui = 1 
+ 

Niveau d’instruction secondaire et plus Niv* Qualitative 
Non = 0 

Oui = 1 
+ 

Actif agricole Actif Quantitative Continue + 

Accès au Crédit Accès_crédit Qualitative 
Non = 0 

Oui = 1 
+ 

Perception du Climat Climat Qualitative Non = 0 + 

Appartenance à un groupement de producteurs Group Qualitative Oui = 1 + 

Superficie du maïs Sup_maïs Quantitative Continue + 
 

Source : Auteur, 2020 
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3. Résultats  
 

3-1. Caractérisation des exploitations   
 

Les proportions de variance expliquée par les différentes dimensions (axes) sont présentées dans le 

Tableau 2 ci-dessous. Les résultats issus de l’AFDM révèlent que les variables introduites dans le modèle 

apportent 55.79 % des informations contributives suivant les deux premières dimensions, ce qui est 

suffisant pour garantir une précision d’interprétation des données de départ. Les 44,21 % de variation des 

informations non expliquées sont dues aux facteurs qui n’ont pas été pris en compte dans l’analyse. La 

Figure 2 présente une représentation graphique des corrélations entre les composantes principales et les 

variables initiales. Sur le premier axe, les variable parcage direct et l’apport de fumure organique sont les 

mieux représentées tandis que la variable apport de fumure minérale est la seule variable bien 

représentée sur le deuxième axe factoriel. En résumé, les variables qualitatives sont les mieux 

représentées sur les deux premières dimensions. On retient donc que les exploitations agricoles se 

distinguent par l’adoption d’innovations en matière de gestion intégrée de la fertilité du sol. 
 

Tableau 2 : Variance expliquée 
 

Dimensions Dim.1 Dim.2 Dim.3 Dim.4 Dim.5 

Variance 1.533 1.256 1.060 0.648 0.502 

% de la var. 30.669 25.121 21.209 12.964 10.037 

Cumulative de la var. (%) 30.669 55.790 76.999 89.963 100.000 

 

Source : Données d’enquête, 2020 
 

 
 

Figure 2 : Rapport de corrélation entre les variables et les principaux axes 
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3-2. Typologie des systèmes de culture à base du maïs 
 

La Figure 3 présente les résultats de la Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) réalisée à partir des 

coordonnées des observations sur les deux premières dimensions retenues à partir de l’AFDM. Par ailleurs, 

le nombre de coupure de l’arbre hiérarchique nous permet de retenir trois (03) groupes (Figure 3). La 

typologie des exploitations a permis de catégoriser les exploitations en trois groupes (Figure 4). Le 

premier groupe regroupe ceux qui pratiquent de la culture pure du maïs (Groupe 1), et est constitué de 207 

producteurs soit 52,40 % de l’échantillon total. Les exploitations de ce groupe qui est constitué de la 

majorité des exploitants font de la culture du maïs avec les techniques traditionnelles sans recours aux 

innovations technologiques (engrais chimique ou organique et techniques agroécologiques) (Tableau 3). 

Dans cette catégorie d’exploitations, la superficie moyenne emblavée par les producteurs est de 1,653 

(±1,170) Ha (Tableau 4). Il s’agit des producteurs qui n’adoptent pas les techniques de gestion durable de 

la fertilité du sol sur leur exploitation. Il faut noter que 100 % des Dendis enquêtés appartiennent à ce 

groupe. Le Groupe 2 est constitué de 143 producteurs soit (36,20 %) de l’échantillon total. Ce groupe est 

caractérisé principalement par la production d’échelle avec une superficie moyenne de 2,5 Ha (Tableau 4)  

et l’utilisation des engrais chimiques pour la fertilité du sol. Ces producteurs modernes sont favorables à 

l’adoption d’innovations techniques essentielles pour une durabilité de la culture du maïs. Cette catégorie 

de producteurs adopte aussi des semences améliorées de cycle court et font aussi des rotations culturales 

(Tableau 3). Le troisième groupe d’exploitations (Groupe 3) est constitué de 45 producteurs soit 11,39 % 

de l’échantillon total. Dans ce groupe, les producteurs font de la production biologique du maïs avec 

l’adoption des techniques agroécologiques telles que l’apport de fumure organique (100 %) et le parcage 

direct (100 %) (Tableau 3). La superficie emblavée est en moyenne de 2,37 (± 1,631) Ha (Tableau 4). 

 

 
 

Figure 3 : Dendrogramme des exploitations agricoles à base du maïs dans le bassin versant d'Okpara 
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Tableau 3 : Fréquences en pourcentage des variables qualitatives caractérisant les groupes 
 

Variables Modalités Groupe1 Groupe 2 Groupe 3 p.value 

Application de la fumure minérale  
Oui 0,00 100 0,00 0,000 

Non 100 0,00 0,00 0,000 

Application de la fumure organique 
Oui 0,00 0,00 100 0,000 

Non 100 100 0,00 0,000 

Parcage direct 
Oui 0,00 0,00 100 0,000 

Non 100 100 0,00 0,000 
 

Source : Données d’enquête, 2020 
 

Tableau 4 : Fréquences relatives des variables quantitatives caractérisant les groupes 
 

Variables Moyenne Écart-type P-value 

Groupe 1 

Superficie emblavée 1,561 1,561 0,007 

Année d’expérience 17,506 10,645 0,000 

Groupe 2 

Superficie emblavée 2,531 1,560 0,000 

Année d’expérience 15,251 10,645 0,001 

Groupe 3 

Superficie emblavée 1,631 1,561 0,000 

 

Source : Données d’enquête, 2020 
 

 
 

Figure 4 : Projection des individus dans le plan formé par les deux premières dimensions 
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Figure 5 : Graphe des individus 
 

3-4. Déterminants de l’appartenance aux types de systèmes 
 

Les résultats d’estimation du modèle logit mutinomial sont présentés dans le Tableau 5 ci-dessous. La 

modalité de référence est l’appartenance du producteur au groupe 1, c’est-à-dire ceux qui pratiquent la 

culture pure du maïs (techniques traditionnelles). Les résultats du modèle révèlent que la probabilité 

d’appartenance des producteurs au Groupe 2 est influencée par les variables telles que : le nombre d’actif 

agricole, la perception du changement climatique à travers les modifications de la fréquence et de la 

répartition des précipitations, l’appartenance des producteurs à un groupement de producteurs et la 

superficie emblavée de maïs. Quant aux producteurs du Groupe 3 qui font de la production biologique, ils 

sont caractérisés par les variables telles que : l’expérience dans la production du maïs, l’appartenance à un 

groupement de producteurs et la superficie emblavée de maïs. Par ailleurs, le nombre d’actif agricole est 

statistiquement significatif au seuil de 1 % avec un effet négatif sur la probabilité d’appartenance au 

groupe 3 car la valeur exponentielle du coefficient estimé est inférieure à 1. Plus le producteur dispose 

d’actif agricole pour son exploitation moins il s’intéresse à l’application de la fertilisation organique sur son 

exploitation de maïs. La variable liée à la perception du changement climatique par le producteur est 

statistiquement significative au seuil de 1 % avec un effet négatif sur la probabilité d’appartenance au 

groupe 2. La perception du changement climatique amène le producteur à être septique à l’adoption des 

pratiques innovantes de fertilisation du sol par les apports d’engrais chimiques qui constituent des 

investissements additionnels. Dans un environnement où les aléas climatiques sont hors contrôles du 
producteur, ce dernier préfère réduire les investissements pour réduire le risque lié aux effets pervers des 

changements climatiques. L’appartenance à un groupement de producteurs est statistiquement significative au 

seuil de 1 % avec un effet positif sur la probabilité d’appartenir aux groupes 2 et 3. Les producteurs qui sont 

affiliés à des associations de producteurs sont informés en temps réel des conséquences du changement 

climatique et des mesures innovantes promues par les agents de vulgarisation pour l’adaptation. La probabilité 
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de pratiquer la production du maïs avec les pratiques de gestion durable de la fertilité du sol augment 

positivement lorsque le producteur est adhérent d’une association de producteurs. La superficie emblavée s’est 

révélé aussi comme un facteur essentiel de l’appartenance des producteurs aux groupes 2 et 3. Cette variable 

est statistiquement significative au seuil de 1 % avec un effet positif sur les probabilités d’appartenance des 

producteurs aux groupes d’exploitants innovants adoptant les mesures de gestion durable de la fertilisation du 

sol dans la production du maïs. Les producteurs qui font de grandes superficies font des investissements 

importants et dans le souci de rentabiliser leur investissement adopte les innovations. 
 

Tableau 5 : Résultats de la régression logistique 
 

Les variables du modèle Codes 
Groupe 2 Groupe 3 

Effets Effets 

Constante _cons 
4,795** 

(0,659) 

0,116** 

(0,962) 

Age du producteur Age 
0,995 

(0,015) 

1,022 

(0,020) 

Expérience  Exp 
0,970 

(0,018) 

0,936*** 

(0,025) 

Niveau d’instruction primaire Niv 
0,780 

(0,370) 

1,310 

(0,482) 

Niveau d’instruction secondaire et plus Niv* 
0,619 

(0,482) 

1,436 

(0,560) 

Actif agricole Actif 
0,725*** 

(0,083) 

0,961 

(0,084) 

Accès au Crédit Accès_crédit 
1,056 

(0,694) 

1,109 

(0,792) 

Perception du Climat Climat 
0,134*** 

(0,317) 

0,543 

(0,474) 

Appartenance à un groupement de producteurs Group 
9,296*** 

(0,386) 

9,503*** 

(0,464) 

Superficie du maïs Sup_maïs 
1,675*** 

(0,118) 

1,488*** 

(0,136) 

Nombre d’observation N 395 

Log de vraisemblance 569,0474 

AIC 609,0474 
 

Source : Auteurs à partir des données d’enquête, 2020. 
*, **, *** représentent les significativités respectives à 10 %, 5 %, et 1 %. 
 

 

4. Discussion  
 

Cette étude réalise une typologie des exploitations du maïs à l’aide d’une classification hiérarchique 

ascendante à partir d’une Analyse Factorielle de Données Mixes (AFDM) qui semble être rare dans les 

études de typologies dans la littérature [10, 16 - 18, 21, 22, 24]. L’analyse factorielle des données mixtes 

(AFDM) est très peu présente dans les ouvrages et études, pourtant pléthoriques en Français, qui traitent de 

l’analyse de données. Quasiment tous s’en tiennent au sempiternels ACP, AFC et ACM. La typologie des 

exploitations a permis de dégager, trois (03) groupes d’exploitations de maïs dans la zone d’étude qui se 

distinguent principalement par l’adoption des mesures de gestion durable de la fertilité du sol comme 

stratégie d’adaptation aux changements climatiques et les échelles de production (superficie). Cette 
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diversité structurelle du système de culture du maïs dans la zone constitue un facteur essentiel à prendre 

en compte dans la formulation des programmes d’adaptation. Cependant, nos résultats identifient trois (03) 

groupes homogènes alors qu’une étude antérieure identifie quatre (04) systèmes de production que sont : 

grandes exploitations à production intensive, exploitations moyennes, petites exploitations de subsistance 

peu productives optant pour la sécurité alimentaire de l’exploitant, et très grandes exploitations à 

production extensive à gros investissements [25]. Par ailleurs, nos résultats révèlent que la majorité des 

producteurs (52,40 %) appartiennent aux exploitations du groupe 1 qui font de la culture du maïs avec les 

techniques traditionnelles sans recours aux innovations technologiques (engrais chimique ou organique et 

techniques agroécologiques). Ces résultats indiquent que la vulgarisation des innovations agricoles en ce qui 

concerne la production du maïs n’est pas encore une réalité dans la zone. Ces résultats indiquent aussi que 

cette catégorie de producteurs ne perçoive pas encore les effets négatifs des changements climatiques pour 

faire recours à des mesures d’adaptation comme c’est le cas en Éthiopie [2 - 26]. Au Togo, dans les 

conditions d’une mauvaise perception de l’état dégradé ou non des terres par les producteurs, [4] identifie 

une dizaine d’indicateurs biophysiques de connaissance locale à valoriser comme un bon repère montrant 

aux paysans le niveau de dégradation des sols pour une mise en jachère ou d’apport de fertilisant pour la 

restauration de la fertilité du sols. Quant aux exploitants du groupe 2, constitué de 36,20 % de l’échantillon 

total. Ce groupe est caractérisé principalement par l’utilisation des engrais chimiques, l’adoption des 

semences améliorées de cycle court et la pratique des rotations culturales pour la fertilité du sol. Ces 

producteurs modernes sont favorables à l’adoption d’innovations techniques essentielles pour une 

durabilité de la culture du maïs. Ces résultats confirment plusieurs études sur les mesures de gestion 

durable de terres et les stratégies d’adaptation aux effets des changements climatiques qui constituent une 

menace pour les cultures vivrières surtout dans beaucoup des pays en voie du développement [27, 28] . 
 

Le troisième groupe d’exploitations (Groupe 3) constitué de 11,39 % de l’échantillon total, sont des 

producteurs qui pratiquent la production biologique du maïs avec l’adoption des techniques agro 

écologiques. Ces types de producteurs sont un peu rares dans les exploitations agricoles au Benin. 

Cependant, ce sont les producteurs les plus conscients de l’enjeu du climat actuel. Ces derniers ont œuvré 

pour la pratique d’agro écologique, promu par les projets/programmes aux effets néfastes du climat sur les 

cultures vivrières. Nos résultats corrodent ceux de [29], qui  ont révélé que l'association des cultures et la 

pratique de l'agroforesterie réduisent les effets de la variabilité du climat sur le revenu net des cultures 

céréalières. Ainsi, l’augmentation de ces revenus auraient dû à l’utilisation des amendements organiques 

contribueraient au développement de l’agriculture en luttant contre l’insécurité alimentaire et la pauvreté 

[30]. Par ailleurs, plusieurs facteurs déterminent l’appartenance des exploitants aux catégories de 

producteurs adoptant les mesures de gestion durable de la fertilité du sol. Les résultats d’estimation du 

modèle logit multinomial ont montré que les variables telles que l’âge du chef d’exploitation, son niveau 

d’instruction, son accès au crédit n’ont pas d’effet statistiquement significatif sur la probabilité 

d’appartenance des producteurs à des groupes adoptant les mesures de gestion durable de la fertilité du sol 

dans la zone d’étude. En Algérie, [31] révèle aussi que l’âge n’exerce aucune influence significative sur la 
prédisposition du producteur à adopter une nouvelle variété de semence de tomate. Par contre, cette variable a 

un effet positif sur l’adoption des stratégies d’adaptation des agriculteurs pour faire face aux effets négatifs du 

changement climatique en Ethiopie [2]. Cependant, l’expérience dans la production du maïs, l’appartenance à un 

groupement de producteurs et la superficie emblavée de maïs sont les principaux facteurs déterminant la 

pratique d’agro-écologiques (groupes 3) dans le cas de cette étude. D’autres études ont montré que la pratique 

d’agroforesterie est déterminée positivement par la taille du ménage et le mode de faire-valoir mais 

négativement par le nombre d’actifs agricoles et l’appartenance à un groupement des producteurs [32]. Une 

attention particulière  doit être accordée à ces différents facteurs dans la promotion des mesures d’adaptation 

aux effets du changement climatique constaté dans les exploitations agricole depuis plusieurs années. 
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5. Conclusion 
 

Cette étude révèle trois (03) types de producteurs de maïs dans la zone regroupés en trois groupes. Les 

exploitations du Groupe 1 (52,40 %) font de la culture du maïs avec les techniques traditionnelles sans 

recours à l’innovation (engrais chimique ou organique et techniques agroécologiques). Celles du Groupe 2 

(36,20 %) sont caractérisées principalement par l’adoption d’innovations techniques agricoles, en 

l’occurrence, les fertilisants chimiques. Celles du Groupe 3 (11.39 %), font de la production biologique du 

maïs avec l’adoption des techniques agroécologiques telles que l’apport de fumure organique (100 %) et le 

parcage direct (100 %). Les facteurs déterminant le choix des producteurs sont : le nombre d’année 

d’expérience dans la production du maïs, l’appartenance du producteur à une association de producteur, la 

perception du producteur des chocs climatiques dans la zone d’étude, la possession d’actifs agricoles et la 

superficie emblavée. La prise en compte de ces différentes variables dans les politiques agricoles permettra 

aux acteurs de bien orienter les actions. 
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